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S a l i " jwN»t«l«, «mi la aifsaatea U M. A. H » 
MMÉwrs; **> ' • < • Tlatora» a, • • • • • * traie vois. 
é'aaaavaase glasl.*ss P.ieel) : f T M t i a Brfa» (Oh». 
•eaajr) ; — 11 k- »• : F i r i m ta eieese, M. Victor 
Taaaerveddaa, vloloalite, l«r prix dn Coa»ervatoirs 
4> I r i H U a , at M. Piarre Paer», M p i i l «rra«, ss«-
aaltsiat aasalaare M H M I palierle**! — H II : Vé-

E «t aalatt u l n i l l l t t u l é l pir ta Cboaale 4M 
••> r tuu . 

t w — . 1 » i i i i i - l r a inaaaani a tl-OMMllta. 
i f L lellakdll •*» la n a a u i H eataaaaUa « a n lwa 
a—il . eusasaaste. Cette aalla al MMtuM »*r*aaonie 
revêtir» aa aaraetkra de aoleanitt ucaptiaaaall*. » 
Un cri de douleur dans la nuit 

n aakaaaM aa Plna elolqu» nootambole laraqa'II 
kaarM eesias» aa i M . « La Diabla • »al»ve In oar» 
«Tlix MàWrpaw toajoor». S fr. »5 rhanaada W.ia-
_ . . . f l u i i u «t tonte, pb.nn.ei.s. Mail, atten
ta \."*i£m* 1" Diable ». A BOCBAIX: Pbarma-

<ia WHAOT. raa eu Vieil-Abrea»oir. 

BORDEAUX! 
3" Quinzaine deluln ffi*» 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL DU NORD (Section «W LiDe) 

Aadieece du leadredi « juia 1930 
Présidence da H. Poaasterol 

_ Vota. — Eaailia LfT.iyek, («raa Bralo. 29 «ni. 
a dérobé 250 g r a u a . de lain. aa P»»»»*'".4".^'"-
klleeeaaente Hold.a où alla était occtrpe». «ala>a jour, 
a\ .pri .onaaae«t eree la benélce du iar„ . 

_ J«r*eae Da»rie.dt, 2 7 an», m.nowTre, a Heam 
... J«!a» Htia.art. I l an». »• •»«"•• . .* . V " " , " V F , " 
dérobé d.« r«c .e da •etaus. «u prajad.ee de. r.u-
bliaiaaDrull Xasarel, m da Rotterdam, 4 Tourcoing, 
Ui ont été coadaraada raapactiTeaiant i iroli mo.» et 
diai aïoii d'anapriwnneaient. 

— Piwra Baaoauaart. 40 ans. manquera * R , a ' 
bail, a péaétrt ehes M. Dewitte, 37, rne golférmo, 
t Boub.it. « y , déroba un. » . . . de " 0 fr.nç». 
A\ moment où il terminait so. opération. Il fat eur-
arli par M. Dewitte. i oui il porta an coup da poing 
Sai t la «fura. Boumaaert . été cond.mné . au.tr. 
mai. d'ampri.oaaemant. 

_ AaaaltUmaTit. — Marin» Perret. 57 aat, maçon. 
Inculpé aV».Y»rn*ondage. a «ta acquitte. 

Contrebande. — Fernaod Serra, 19 «ni. m.. 
aamrre 4 Lille, et Ja.apb Bkwoin. «1 «ni. m.nœuTre, 
oat introduit 42 kilorr.mme. da tabac. S u jour» 
d'.mpHionnement et une amenda da 2.425 fr. 

— Coups. — Camille Gellé, a* «ni. eabaretier. à 
Boub.iit Eli.o Mor*«. femme Oelié. 44 anl. et Céline 
Deb.ets. 21 .n . , botirneinc. ont éch.naé d u coup.. 
Crmilt. Oeil* a été eond.mnc à 25 fr. d'amende avec 
l! bénéfice du «anii: Eli.e Mores et Céline Debaet. 
au, «té condamnée» raapectirement à 1« fr. d'amende 
arec aurai, et à 50 fr. d'amende. 

— Rita 8aatuia. femme Villalba. 48 ans, ménagère, 
à Wajnueb.l. «t Auru.tin Villalba. 19 anl, tanneur, 
mit port» dal cosps i une demoiselle. Ge: 
aian. I!» eut été condamné, à 2; 
rietim» obtient 100 fr. da d( 

_ Cb. Postier, 33 im. t»i 
damné i ., lima Joure d'empr 
«n in «or«i> et 2.1 fr. d'amende. 

_ Bria da elatara. — Henri Catteiu. 4» an», m». 
notnTre. i Comiuea, a été condamné s 16 fr. d'amende. 

d'amende; 
intérêt., 

d'habiti, a été en 
liment arec la bér. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience da Ttndredi S juin 1930 

— Exportation d« chien de fort* race. — Edouard 
Vt-et. M «m, journalier, à Roubaix, a été rondamné 
P'ur ce fait h doua moi* de» prison et à 500 francs 
d aaieadc. La Cour confirme cette décision mr appel 

•4e l'incilpé at ordonne que 1a détention prtTentir« 
n • tcta pat déduit*. 

FORCE ET SANTÉ 
• a'obtiennent aans drogue à absorber, par l'im* 

prrxtiation magtaèaieiiiie de notre orc«nii>m<>. 
l'our parrenir à ce résaltat. adoptez MANISSEL. 
rnirme sel de table et de cuisine. Outre ion 
action anti-arthritiqne, MANISSEL e»t nn sti
mulant des fonction» du foie et de l'estomac. Son 
usait» prolongé TOUS préservera aussi du cancer, 
de» fibrome» et autre* tumeurs. Echantillon gi-n-
fi« aux laboratoires du MAXIS8EU i Armen-
tiéreu ( \ o r d \ . MANISSEL EST LE SEL DE 
LA BONNE SANTÉ. UÏTOld 

Concerts et Spectacles 
L» J>Ual«tt t * -RdUBAlX «i» f «ranfrt pat (a 

*Mra/nW daa aaacaacia» am aartt i m a m à a «Jana au 
tol0tm— è Htf af infamiafian. 

WATTRELOS. — Concert 4» Salnt-Lltvla 
Vi.ici le prograoune du concert qui aéra donna 
hindi a 1S h., par IVirmonie royale a La Lyre 
i'Eataimpuis »: 1. Washington Poft, marche de 
Soura: S. 1* FCria. mita espagnole de LncOme, 
n1» li - . ai •> Sotifenir d'Oatendc, de Bouillon 
(«oliste. Achille Nutte). Entr'acte; 4. Sur un 
•arche, persan-, 5. Werther, opéra de Maasenet 
faolista Marcel Buvck; G. Kéve de Valse, Je 
Straua». 

ROUBAIX 
—r TaMakatM l i t i— 

•OlXtZ à M lauraa 
Basil Janalaga et riorenca Vldor dani une bille pro
duction i U PATBIOTB avec Lasfll Btona et Hall 
•aasUMa. lin llm Iréi gai : ASOkTIS ET APOL-
LOK, aiac Doublapatta et PaUObon. — Actualité!. 

ntm 
131.111, Baa 

••-da-Boubal» 
IOU début du grand film français tir-" du romau 

da Jatte Mary : LA MAISON DTJ atYSTBU, en entier 
à caaqua aéaaca. 37«79d 

(UNIVERSEL 
CINÉMA) 

LA ~MOBT DU COItUlBB. Epiaada de la guerre 
navale da 1914. — William Haine» et Jean Crawfort 
daaa : X , ' 1 * B * B I B T I B L £ . Comédie gaie. — PATHB-
BBVUX »t»o7 

LYS-LEZ-LANNOY 

TriaioD de la Justice l3£,!Z-i2*l?' 
CB BOIB 4 7 » . SO. Dlmancba I. g X h. 30 M T k. M, 
Landl • , en matinée MUleeaint à 3 h. I I I MISttA-
SUBI 1 ceurra aélèbre da Viitar-Hugo. Eu aaa aaula 
fada a' caao.ua adaari. I76«rd 

TOURCOING 
AIVUDIA CINÉ-DANCING 
ULIaUTlA RUE BOUCHARD (Tél. :îS\) 
natcaea Vldor daa» a fEMMB >. Cotnédia drainai-
que — BTJ» LB TO DE LA MOBT. Drame d'ereiv 
tarai — DauaJaaatta et Patachon dam : COQUIN 
D'ALIBI. 1 bauxa da fou-rira — AOTUAUTBi. — 
ATEBACPION i WMMS. — DAHOTaTO : Samedi à 
T a. 30 at Dbaïaatibi da 3 A 11 keurei tTSai 

©m^ARCK-CWE 1B tS££r 
Téléph 1110 ,—- DBMAIJt aarartur» in DAVOINO 
aa •lata air. Olorlattaa. Belairaca k glaraa CU'.ans. 
Saraaartln» Btaatatli — M BOIB i l t . u CÎNf. 

Salle Sainte-Cécile 
Bail Janntnga et rlorence V 
daetioa : LB PATBIOTB a' 
HarnUMa. — lin llm tria gi 
LON, ara. Danblepatte et I 

Cmé-Dancing Luna-Park i-
CE SOI» début du grand llm " 
da Jataa Mary : LA MAISON D 

6 M U E DECREiME 

2 Brandi lima 

»wu — r. 
aplat da arcati 

ne i PBAU BB PBCHB. — AJOTT. PILLB 
PATBM-BBTUB — LUBDI eaaaaaaaaat 

ÎTOT'd 

GDERR1L PmÉ M ESPOIR,. 
La aatM aat t . plua ar.iad raaaart drimatiqaa 

aat'aleat eaaaa les Aneiaaa at laa Maaaraea. Ici. 
atU agit da faeaa aatramameat émaaranta. Taaa 
laa taaaa ajja la gaarra aauaa t l'iatdrtear : la 
famtaa. ta priratioa daa aaoaaa laa plaa aaaaaaal-
raa. la aaavtaliti i.fantila j aaat maatraa aa ta* 
ktaaaa da eaaaaaialoa. faal partie Intégrante da 
l'action at frappent aaeare daraatage par la eon-
étalta daa-aeaavaaaa riakaa, eraiaaea joaiiiaart. 
aa mlllea da la aaieere publique. 

Tout la «tonde Tiendra applaudir 
UKaa OISH dan. 

«L' 
Aa Caaiao tfe Ruémx 

at à I"Hippodrome «Je Tomrcomg 
aaaral «raa KBrl Daaa at «X K. Arthar dam 

« L'aUMMIR IN CAQE » 
faa«itaai| aattara. M gainât» da tarn-rira. 

Soiriei8a.30 

(T«L 14.40) 

CE SOIR » 2 0 «••raa 19 
Vaaaz vair at aataadra 

« Le Roman d'à* Toréador » 
Une ardente Tialon d'Eapafne 

arec «cène, an couleur» 

« U CHAIR EST FAIBLE » 
Superproduction dramatique. 

-= ACTUALITES •- -

AU COLISCE (Tél. 4.86 Rx) 

-: CE SOIR à 8 heures :• 

Maurice Chevalier 
La grande opérette 

cinéraatograpbiqne 

PARADE 
D'AMOUR 

Galeries : 4 francs 
Secondes : 5 francs. 
Premières : 7 francsi 
Réservées : 10 francs 

Loges de côté : 10 franc 

DEMAIN DIMANCHE 
2 Matinées : 2 h. 15 - 5 k. 15 

Solréa : à 8 heures 15 
CE SOIR A 8 HEURES 

K J0* 

LA PAGE DE MADAME 

pCOLISÉE. Aujourd'hui à 3 h. 
"LOVE PARADE" 

Version américain»? dt» 

" PARADE D'AMOUR " 
ggggggggeggBxâea^^ 

BELGIQUE 
D E S E S C R O Q U E R I E S 

D A N S L E S CONCOURS C O L O M B O P H I L E S 

Déléguée par le Parquet de L i v s c la p j 
l u d judiciaire de ce t te vi l le , aprf s nccorJ 
a v e c le Parquet de C'harlerol, a pratiqué dans 
le bass in d iverses perquis i t ion^ à la Suite 
desquel les un boucùer rîe Cliarlerol. Edgard 
( i i l l iaux, Habitant rue de la Régence , a été 
m i t sous mandat d'amener et ncheminé vers 
Liège. 

Il avait été établi oue ce prévenu se livrait 
ft de vér i tables escroqueries dans les con
cours colombophi les de la région l iégeoise . 
Ii é ta i t parvenu à trouver dans la Cité du 
Perron un complice, auquel il e n v o y a i t ses 
p igeons . 

Celui-ci plaçait ces derniers dans des con
cours organisés en France pnr la Fédération 
l iégeoise. Ce pigeon rentrait au pigeonnio; 
de Charlerol a r a n t que les volat i les da U é g t 
furent arrivés dans ce t t e ville, les deux c i tés 
é tant d i s tantes d'une centa ine de ki lomètres 

Gill laux se met ta i t en rapport avec son 
compl ice dès l'arrivée de c e s p igeons et , par 
ve ie té léphonique, il communiquai t le numéro 
de la bague que portait le pigeon. 

Le correspondant l iégeois était parvenu 3 
l e procurer des bagues v ierges de la Fédéra-
t ien. Il imprimait immédia tement le numéro 
transmis , s/H ne l'avait f.iit a l 'avance, puis
qu'il connaissa i t les bagues des pigeons 
l ad ié s . 

Jt introduisait la bague fausse dans l'hor 
loge enreg is treuse et Gll l laux. par cet inter 
médialre. parvenait à remporter les plus gros 
p t l t . C'est c e t t e c irconstance du sort qui 
s e m b l e i v o l r ouvert lVell des organisateurs 
et entraîné h une survei l lance qui a abouti 
r.rn seulement a la mise en prévention de ce 
Caroloréglen et de son complice l iégeois . 
ruels a entraîner une perquisit ion chez. îia 
colombophi le déjà détenu, rterfiiius. de Lo-
dt l lnsart . et l'interrrignluire d'un r o l o m b i 
p i l l e <ie OUIy. 

L'enquête ae poursuit, ac t ivement menée 
k I.iége. 

Dans le grenier de GUUaox, où est InstalK; 
s . n colombier, on a trouvé par surcroît un 
gr, nd nombre de bagues en a luminium. Elle-
a a i ent é té s ignées , ce qui dénota i t que V 
ptévenn volait en outre des pigeons , fi'une 
fr..on nui reste encore à préciser, on bien 
ri.ncinilln.it les produits de son colombier dan^ 
i . i desse in qui n'est pas encore éclairci. 

R E N S E I G N E M E N T S 
C O M M E R C I A U X 

Les marchés à terme de laines 

Quantité» 
5.000 kil. 
2..">00 — 

7.500 kil. 

Juin 
Juillet . . . . 
Août 
Septembre 
Octobre .. 
Janvier ... 
Février ,., 

A ROUBAIX 
LAINE PEIGNÉE — Typa unique 

Mn 

Xotembre 

Prit pavé 
.11.80 
31.fK) 

Cotes Achet. Vend. 
31.T0 — . _ _ . _ 
31.70 —.— 
31.Rtï _ _ _ _ _ 
31. «O _ . _ 
SI.(10 —.— 
31.OU _ . _ 
31.WI — 

A TOURCOING 
LAINE PEIGNÉE — Typa unique 

Achat. 

Quantités Mou 

2.500 kil. Avril 
Cota» 

31.70 
31.70 
81.70 
.'il.70 
31.T0 
31.70 
31.70 
3 1 * 0 

si.io 
31.10 
3 1 * 0 
ILBO 

AARVIKS 
11 MM. J.-L. Duetberg Fila) 

Cota préc. Cote du joui 
87 % d. 
27 Ji d. 
27 H a". 27"% d. 
27 ta d. 27 s* d. 
23 d. H «S A 
S* à. 27 J4 d. 

• d. 27 % d. 
. . 38 d. 27 % d. 

Cala»* Calme 
ASaaraa traitéaj: 108.060 »>. 7S.000 lbs. 
Détail daa «ntairaa traitées ce jour: Juin. 

Cr.000 tbs.; j * * * t , 15.000 lbs.; octobre, lO.fXl» 
lbs.: déceaJbr»; 5.000 lbs.; Jaaviér, 4O.fO0 lbs. 

O i n l — La «aare. • fais. — Clétura. — Tau-
étaea aaataaaa; aaataa, 1.400 sac». — Juin. 211.10; 
«aillât, 37*.Tl: aa«t, IT4.t«j laataatkra, lOO.tj M-

Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre ... 
Novembre . 
Héeembre , 
Janvier .... 
Février . . . 
Mats 
Avril 

fiai 

(L'uni uiuuui'ié 

Juia 
Juillet 
AoOt 
gaptaœbr, 
Oet«*re 
Noaasabr. 
DtJietBbr» 
Janvier 

B u t du marché 

•»«.to.' 
lié; aatra, 141.10; avril. 

Pris aayl 
31.00 
Veavl. 

31.70 
31.70 
31.70 
31.70 
31.70 
31.80 
31.S0 
»i.»o 
31.80 

Ht 

.entre, l eo . t j « -
«stsatltl. 2ài.T«; 
rll, 3M.50; sut, 

REVUE DE U MODE 
Las tailleurs priotsniers lont tout à fait dif

férents, cette saison, de ceux que nous portions 
l'an dernier. La jupe, alors cuebée par le pull-
over ou le blouson très long, demeure aujour
d'hui complètement visible, le corsage rentrant 
dans la ceinture qui marque nettement la taille. 

D'autre part, le daasisisme du tailleur tjevient 
moine intégral, sa coupe évoluant vers la fémi
nité, c'est-à-dire vers une ligne plus souple ; 
quant au veston, il se meut en paletot droit et 
ressemble k un boléro allongé. Sur une robe 
entière, la veste, pour plus d'originalité, reste 
dépourvue de manches; ce sont celles du corsage 
qu'où voit apparaître par les deux emmanchures 
béantes. La robe de dessons étant composée 
généralement dans un tissu différent de celui du 
paletot, l'opposition dee étoffes tlevient très amu
sante. On peut indifféremment employer l'uni 
pour la robe et la fantaisie pour le paletot — 
ou vice-versa. 

Lorsqu'il s'agit d'un véritable tailleur, c'est-
à-dire d'un ensemble composé d'une jope et d'une 
jaquette. M même divergence d'étoffe est obser
vée; le veston combiné en tweed repose sur une 
jupe de drap uni. ou bien, au contraire, la robe 
fait" dans un certain tissu s'sccompagne d'une 
veste d'un autre genre. 

Pour le boni de la mer. rien M sera phi* 
charmant qu'un tailleur de soie ou de shantung 
qui se travaillent dé.icieuse nent bien. 

Si les tailleurs parisiens apparaissent presque 
tous bleu marine, gris fer ou noir, pointillés de 
blanc, par contre, les ensembles destinés aux 
plages afficheront carrément des coloris très 
clairs; les roses, les bleus, les blancs, les boutou» 
d'.>r. partent grand favoris pour la saison «Tété. 
Il va sans dire que tous ces costumes s'accom
pagnent de blousons ravissants. Dans la mousse, 
line de saie, le crêpe Georgette. ru le simple 
lnon, ce sont d'admirables fils tirés, de belles 
incrustations Ou des petits plis minuscules qui 
s'entrecroisent et forment des motifs infiniment 
décoratifs. 

La grande nouveauté de l'année, c'est la vogue 
des capes, des collets et des pèlerines. Les man
teaux les plus chics, les robes les plus' élégantes 
s'en trouvent muni»; bien entendu, chaque maisiit 
de couture interprète cette mode de façon per
sonnelle et rien n'est plus amusant que la diver
sité des dispositions, grâce auxquelles ce vête
ment supplémentaire prend à volonté des allures 
classiques ou fantaisistes. # 

Chez l'un, par exemple, voici une petite pèle
rine emboîtant exactement les épaules d'un man
teau dont le devant s'ouvre entre les revers d'un 
correct col tailleur, chez l'autre, un vêlement de 
pluie comporte une pèlerine flottante, aekaacréa 
du lui? à la hauteur des coudes pour permettre 
aux bras de la maintenir solidement. Knfin, de 
longues et confortables capes en tweed envelop
pant entièrement les costumes des sporttvomen. 

Ailleurs, ces! une cape tombant seulement des 
épaules sur un dos à martingale, une rspe souple 
pour vêtement de crêpe de Chine, dent un pan 
se termine en éi harpe et s'enroule à Toknté 
autour de la tiil le on du cou. 

Bien que l'on revienne à plus de rharaM et de 
grflce féminin» dans la coupe et la aaraMnrs dei-
vêtements ou des chapeaux, la simplicité n'eu 
demeure pas moins le cachet distinrtif des loi-
lettf» de bon goût. Simplicité dont il n'est plus 
il îesti'U dès qu'il s'acit d'une r'dte dfl eettf, d'u;ie 
robe de cérémonie, d'une de ces fragiles et v.ipo. 
reuses toilettes que l'on revêt SHX lieur"* de fêta 
et d'élésance. I„T mousseline de soi» imprimée 
seri plu» que jamais en faveur cet été pour les 
robe» souples et longues autour desquelles ,]••!. 
râpe-, légères, des panneaux moinan:». fies civiles 
mettent un frisu nn»m»nt d'ailes. 

Pour l'usage courant, les crêpe» rtp soie impri-
raél connaissent le même tajreés, les uns Mat 
décorés d» semis, le» autre» couverts d» mir-
hiures aux deasins irrégulier» et aux tout dégra-
,dés du plus rharmsnt effet. T.e* poi*; petit» on 
moj-rns. sont aussi très deniaddés De façon gé
nérale, m prévojt pour cette année les petits 
desfins »t le retour de» impression» »ur chaîne 
dont l'effet est particulièrement doux et »êvan*. 

Pour les accessoire» de la toilette, lomhreil». 
1» sac et l'e hnrpe fournistent le motif de déli
cieux ensenilJes auxquels s'assortit, raffinement 
snnième, la couleur des perle» du collier. 

Toute toilette clair», élégante, e v ; - l'harmonie 
parfiite des hns et des »ouli»rs assorti» eu fou 
de la robe, ce qui s'obtient sans peine dm» 'e« 
nunrces tendres a^er- le» petit» »eul:ers dé«-on-
rert» en cré'i» d» Chine. 

l'u autre détail important de la nio^e artue|le. 
r'est la variété de» encolur-»: on n'en Bnlrall 
pas 4'énnmérer toutes les fantaisies su»géré"s 
par une iinaginntion raquette pour donner aa 
enrn'tère spécial aux rohes les plus amples, rien 
IWP r « l'arrangement d'un eo] entrai», la gr.Ve 
d'un biais drap^ et noué. La p'upn'-t des enco
lures basses et rondes dsns le do--, s'ouvrent en 
pointe nar devant •* s'eoeidrent de revers ;> par
tir de la couture d'épaule. 

JOLIES ÉTOFFES 
ï^^^JPJryi f l r i^ 

* BT' Htf Isv ̂  M\ www*) 3t*S3L\ w ^ l ^pP| W^p %J^L I 
"\-*rrlQs. rv ^S. ' ^^Jam • f l w f f t ^ , 3 ? v ^ * * * l 
te^ViV^' /ilfîr, r'^titè^mL r^sTAP M a i ^ K f * - * » * 
t̂ W'Tfĉ rSlV L\^rrJ?hWL \ÈA i O E u ^ 
FM ^$bJlmr< &të£&jx?ïm \/&RA 1 IffitwsM^!^, 

fimSsSr^M^t nfÊmBffmâÊRr 
mWrfÊ&a ^ f w l r //iHefflaV iW 

WW, Ssl ' f •^l'fSL -y .IPffl mi' Si' 
yy^icH'À^ * R w 

Ivli ^S^R((S&rByif^ ̂  

kl 
L't 1 

niv i r̂ ̂ BfeBiiflB *'fîU* 
T i r il iBuan^nVliTiUBsi 'ft^^l 

Tfl ft JÉHI^nj m ' 
HUS- X\ wi iWwfàL 5 1 ' 

î ; - A U K ^ S l w > m ^ a s a U a t \ lî 

\'ÎÀ Wfà ̂  ÎSI^^S^n 
1» J\feT. f i Ylp • .1 
Y' • r' lHil '1' ' ^ • 

î îÇ^rt m 4m ' ^wi, 

\\f <À 
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Madame DLSwrrtipiGALI.F-ST».N 

U, boulevard Csrnot, LILL9 

VIE CHERE. — Le lait est rare, le» ,r-ufs 
sont chers: l'OVO CACAO contient tout cela et 
autre chose encore qui le rend digeste, fortifiant, 
exquis. 1*1 botte de 2." déjeuners: .".."in partout. 

Ou porto, sur les robes légères;, f a i t e s en 
mousse l ine Imprimée ou en voile uni, ou 
encore en s h a n t u n g et en tussor, t i ssus 
Charmants et que nous a imons porter durant 
les fortes chaleurs , ries petits boléros qui 
v e n u e n t aUarer très g e n t i m s u t le corsage. 
l is ont des inanches lorsriue la robe n 'e u .1 
point et portent en encolure des fichus en 
ti lie avec en bordure plusieurs rangs 
ri étroite dentel le fine. Cette parure est d une 
fra îcheur dél icate et fera florès aux beaux 
jours. 

Pas de rot»a léger* qui n'ait de culc si 
el le u'est al larée d'une éckBrfM que l'en 
drape garât* et longue, fine et transparente 
sui les épaules , poar qu'une toi lette «on 
vraiment ente et terminée. Il faut assorti. ' 
A la robe les MJotrx, le collier, le bracelet, I* 
I v a n ? iiinsi que la rieur nu corsage. 

Nous présentons dans ie panorama ci-

POUR LA MÉNAGÈRE 
Net toyage à rec. — K'endez le v ê t e m e n t 

soi un drap et frottez-le avec de la magnés! ' : 
c o m m e vous le feriez avec du savon. Lors-
oi;e l'oh-et sera ent i ' renient recouvert, enve 
l"i-ijie--le d îna le di'np en l'entourant de plu
sieurs épaisseurs, puis oat tez- 'e t r ' s fort 
da tous eûtes. Laissez reposeT deux heures . 
battes de nouveau, puis enlevez le drap et 
s» ooeez v igoureusement l'objet net toyé pou ' 
le débarrasser de la m a i n t s : e . 

Pour rendre biil'a.K l 'argent terni. — On 
nndr.'i a u \ eMieerts, par exemple , leur éclat 
pumit i f .1 l'aide de ce s mple pro. éilé. Kaitei 
UM solution d' l tv |osul l i te de sonde de quatre 
d ix ièmes , trempez y nn More quelconque et 
frotte/, i igottreiiseinenl la \i-ec i nettovei . 
en quelque* instants , elle reoo. iondva lrê« 
bril lante. 

VOUS PAREREZ VOTRE GRACE 

Me • Hi'e l l i », Von» snrex l'embarras du i W l 
aésar trouver, dans II gemme de s*.s eo'oris et 
de.-?,n» Hiaioi aiits. in note la pus juste. F.i «M l 
aaret ainsi, il bon cessante, la délierrase robe qu* 
reu» .-.t'en!;'», qui rehaaaaera voir" •harnie et 
o ' i ' f «legsnée • l l i i e l h » esi vendue an prix 
imno-' "• I l le. •"'" I- mètre.' en sa) de lnrce. 

Deminrlo: • Bâte la. i dsaiis tous Ir- m u i». Es. 
de nottvetuté». \ e n t e en gros : « Raieila a, il 
RsasWts. rtoit» postale i:;.",. J-e métier d'S imi

tations. 
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ni la REINE dnCRÊMES 
Mmnmlllmttm* Qrémm 4m «?a>awéaS 

contre quelques Jolis modèles réal isés en do 
eearasaats t i ssu»; 

1* Jol ie robe en s h a n t u n ç imprimé de 
larges fleurs, travai l lée de découpes, fan-
taiS'e dentelée dans le bas . 

2" Robe en foulard rouge et noir. La jupe 
fr: fa i te de deux v o l a n t s : le corsage, sans 
m a n c h e s est surmonté d'un boléro avec pe t i t , 
m e n d i e r o n s . 

3" Jolie toi lette en dentel le , avec casaque 
i " dentel le dans le ton i beige rosé i . Fan-
t i i s i e aux manches et dans le bas de la 
cosaque. 

4" Très é l é j o n t e robe en shantung imprimé 
cM'ine et vert jade. Trois volants a zodet.-
fo iment la Jupe, uue charmante pèlerine eu 
forme allure le corsage et se noue gracieu
sement par un no>ud devant . 

Franciane 

AGRÉMENT BTJN BEAU TISSU 

l e i c r s e y . t w e e d est un de; t issus les plu» 
• é d a i a a a t i qui nous aient été proposé» en 
u e dernières sa isons . Dans cet ordre d'idées, 
l i s créateurs de t i ssus ont créé des merveil
les , s o u p l e s t issus à minuscule* disposi t ions . 
iU ont. dans l 'ensemble, un aspect fondu tout 
k fait s e r a a t . Ou ne peut souhaiter rien de 
r :ieu.x pour la composit ion de ces ensemble» 
l «t iques , dont u n e : f e m m e ne saurait te 
pr i ser aujourd'hui 

Ces t issus sont employés , poe, seu lement 
oour des robes ou cos tumes , mais encore !e 
béret, l'écharpe et le sac sont combinés dans 
m de ces jersey tweed si tins de coloris. Ces 
neiess- ' ires viendront compléter un tailleur 
de lainage uni dort ils reléverout la sobr* 
i 'lifortnité. 

Grave i ces agréable* t i ssus , il nous est 

EN VENTE »ARTOUT J. Laequencjieu. Parla. 

Pour avoir de l'eau fraîche en été . — C'est 
un moyen fort s imple et très efficace. [] f a n . 
envelopper les carafes que l'on veut easj-
s i r v e r fraîches dans un épais torchon Imbibé 
r! eau. L'évuporntion de l'eau, dont le tor 
ebon e s t mouillé, entraîne un nbaissement 
ri bitivenient énorme de 11 température, et 
M quelques minutes on 1 eut obtenir ainsi de 
'eau presque glacée. 

fêffff* 

R O I B A I V 

fac i le d« réaliser de ces c l i a r m u t s ensem
bles pour 1* sa ison nouvel le e t d« vkrinr en 
n i é s ) * t e m p s à l'infini les effet* qu« Bout 
recherchons . Voici donc fleut genres , diffé
rents mai s n o u v e a u * : 

] • r i inrmant ensemble Jupe et jaquette 
d io: tes en Jersev- tweed bei fe . Déconpea *t 
t iavnl l de petits plis. 

2* Robe-tai l leur en t w e e d gris chine . Des 
rléeoupes ornent la j u p e ; col et revers tail
leur au corsage 

C«**tte. 

POUR LA PENTECOTE 
P.a.ni'iu. p tout pour ces quelques jours d* 

rep.s dans la maison « i-aAinagae fastlliale. 
Qu'ils ii'oub eni |n> d'ealpo 'ter ave: eux H*« 
kolte de « aaale.au-tot • u u i leur peratêttra d* 
préparer ikstaatauameat ua coaaomoté parfait. 
L sera toujours le bieavaou. 

L*. < g*als-aa-pot » est en vente partout an 
prix de 40 centimes l'usité. ' 37T07d 

POUR U COQUETTE 
Eau de to i let te . — Il est excel lent d'avult 

eur aa tabl* al* to l l e t t* a a flacon d 'ea i 
« è i b t u m é e , dont quelques gout tes , chaque 
joLr, assa in iront l'eau d e nos ablutlona et 
nifratchiront , e n le parfumant , BOtr* épi-
derme. 

L'eau de to i le t te e s t , presque toujourt. très 
facile t faire chez sol. Celle-ci. par exemple: 

Dana un l itre d'alcool rectifié, Jetez 120 
g i a m m e s d'iria d* Florence . L'iris devra ma
cérer pendant u ne s e m a i n e , au bout dé 
laquelle vous pourrez ut i l i ser l'eau à rai ion 
d'une cuil lerée t bouebe dans un verre d 'é lu 
Gtdinalre. 

Voua l'emploierez tous les m a t i n s , à raid» 
ri un morceau d'ouate ou d'un l iage fia. 

Toutes TACHES DE ROUILLE 
Krlilnie sont ennvMs uet bruit: . . m 

Contre les cors H faut d'abord ramollir 
le cor en l 'enduisant pendant que lques 
Usures de ce m é l a n g e : teinture de thuxa et 
sr.von vert, parties égales . On badigeonne 
ei .sulte , tous les soirs pendant une semaine , 
a r e c ; collodlon, 16 g r a m m e s ; l iqueur d'Hoff 
r.icnn, 5 g r a m m e s ; acide sal icyl ique. 2 g r . : 
er tra i t de chanvre indien, l gr . ; subl ime 
corrosif, 0 isr. 3 0 . 

GROSSIR. QUELLE HORRIBLE C h l O s T . 
— i l " 0 Judenne. 57, rue de Dunkerque, Paris, 
vous indiquera gratuitement le moyea de rester 
mince. Ecrivez-lui. 

BABETTE. — Jeau. je suis jalouse ! 
JEAN. — Toi, Babette ? 
BABETTE. — Oui, j i loute de ce meuble i s e i -

tbétique dont tu lit récemment l'acquisition et 
qui t'accapare tellement que tu n'as plus un M* 
tard pour moi. 

JEAN. — bi tu lisais les journaux. Babette, 
et eu particulier les programmes radiopboniques, 
tu ne traiterais plus si dédaigneusement mon 
poste de T. S. F. 

BABETTE. — Pourquoi donc ? 
JEAN. — Parce que derénavaut chaque di

manche, Radio-Paris diffusera les airs à succès 
de nos meilleures opérettes, ceci grâce à ut 
générosité d'un mystérieux anonyme. 

BABETTE. — Aa . Ah 1 Voilà qui pique ma 
curiosité naturelle... 

JEAN. — Pas pour longtemps je pense, quand 
j» t'aurai dit que c'est lui avalai qui pare toutas 
les femmes d'un indéfinissable charme et qui... 

BARETTE. — Inutile de continuer. Jesn 1 
J'*' deviné ! Ce ne peut être que.. . 

Tteuriei» aal eassl a*a» eaptlvav pir la musique 4»i 
eodes remme il nous l ripio-é par »ea éé'lieieux pir-
tuin « SOIR rit PAUIS » i» pendra atcnile • MON" 
PSRFVM» et i»> célèbres Fard» Pastela et qui. » 
cet effet, denee rhiou* dinim-he de 11 b. t 1* b S'< 
P»r rinterm*<ti«lr» de R.d o-Paris. une ««lectioo de» 
princii S'ix lirs d»! Operetle» à lucres. 

T. S. F. 
rroirammei du ttaedl 7 jaln 

RAP!0 P . . . t . NORD A L . - L - . - - 1J b. 30 : C' -
*<tt ergani».' pir I'A»la-i»ti*» d- Ri l . ' fbe»» «s 
Kerd.-Mireh» b'r iia, i .tt.8ie:u> • l.5ia «u bil 
m ;>• . Pr.era »• daure du teme;« <Grleg>: La Vi 
v.iadiér» .B. l ïe l ird' : S»a'i»rs *>ur!l fWlldtetfe' i 
Petit» suit. i£>ebi)»>- Mooteni : Cnpp«l'a l U t D» 
|i|)e» 

e«a 
tan 

jr* de» , 

,.u> û »-•' da IE'-;» Sup'i 

Ts.r. t ; : entai 
1» t i s : «gtHtaaa repreiliiite 
1S k. i l : foart. --eTraruisiqu lateraaiti^at. 
CI b 00 . Quirt d'S»ur« f\-'ftpher.». 
î é k | t i s»ir>» rk**trll* leiaaitéa »«' l'AMa-

etattea --d Ridiipheoie du S-rt — Ver» : i b. tir'te 
«•s primei 

î l n- 10 : niTuii.j d, ee-M-e" •' i»r l'Hanr 
n d». M.s.f ,1» Coar.itrti tu Jardin Viibia Car-
ttgt' earnata; i^ua iRasigad": rn"ioo». eusartur» 
d: mtinue T. Datoiil: taitt rillttesiat (T t»»-
b'ill r «; r .. g». t>' Intsrmen.. r. Ob'-oo. 

tVObe-); «alla» d» .«vlri» (Me r>«! ) : ège de Bifrbu» 
\ ali 

DEMAr.DEZ.N0bS audition CHEZ VOUS 
de noire SUPER DE RUYCK K lampes 7001. 
r'aeilté» de paiement en 10 moi». Kécepii. a 
des prtncipîux Pottee europeeas. DE RUVCK. 
I2SJ. G«--R»e : 46. m Si-Gsorgat, Rx. 34-Via 

RADIO PARIS (1.VÏ1 m 11 — l î k S". « « -
cerl traSakaassiB*: Air du firlen da rie.rmal; Tn»-
i»e et V'eult iW»gnern IVeriAer (Maateaetl : Ua 
1er » du d'-lin ' Verdi i: Les Battre» chanteur! l*T«. 
t m o T«mhe-ir,r. rhie'ii iKreitlerl: Nnit e' r»r» 
lé. V.hert i : A(l«»ie (Itsrkl: FllidjaguiPo (Terre. 

h t l ' n»ns» dr- IUOB» tReaiSi: r,».otie iBl ' ln Im-
pr.ntpo, irhip.ni . Pisterile (FrlnrkV Polinme 
(J.-ii Bn-b'. &-mte lataraaeli: r»ot.itie »'ir P i ; -
latte 'Verdi l: Plêe» ee ferme d» Mhinera tet***tl; 
Piee»» ee r» (Baneri. 

I l t. »^- Lt» oed»i MM**tia*a. - I* n. »••• M u-
»i^ua d- dante - - 1» ti . cauierie: s l n . école bien 
Persienne - par M. DLJI. — Ht h. 10. conférence-
• L lmpre:.»lenninile ». par M Aaéeê gllnjea. — £0 
b . leniira» littéraire» « A crepo» du » i r i n n t « t " « 
da riaubert a 

îo h 4',. radie --,.r,-,rt: .«arche turque fMaaart*: 
Cop,>*lu (I>o rielibeai: C'libre menuet (BxebaH.I); 
Au'".r d.i miolin ( Féret l : tnudianua» (W.ldien-
tel). 

'»! d An 

tl .. 
1. 

lll.e-
i H l 

n a»)- r>o„ rii»;ue rOeadssrrg) : Moment i 
Schubert ' : EreaPa ( Vt » ldtenfrn : t a S»4 

ibrostoi: Ci»retle d»s vers l i i i tan'» ft.in'-
«n : 11 o l l o l d b e r g l . 

h. Oriental» i f » . » ! «'ui'i : ft»a*a4eé i l ' " 
) : t 'hantl d'Etpsgn» U n i ^ u i n k'asl; V«< 
rdn). 

P U C E S D t T A C M I E S et POSTES COMPLETS 

C.E.P.M.A. 80, r. du Molinel. Lille 
t*»u» 1» dimanche de 10 k 12 k Catil f>»«e«. 

?ejigs 
TOtt» EirjTL (1.44S ai. «I. — I k.: gelai» d»l 

P T. T. 
1» b. 4S: Jeurnil »vtl». — '.'0 b "0. leiré» r»4.e. 

rbéttril» Le bAnbontme .tedie. d H»nrr Mûrier, 
rt'irberie. de KaVtae» de tkladaeS 4» Sueti'1» 

BBUXELLBI. — («0» • >• - l t h.: Malitu» >u 
refifeê. — l» b. ao- Diaqu*> — 'je s 15: Soarer. 

NATIONAL tOsvsatrrl 15 IX. 1.654 Si. « at 
242 m. S). — U h : Maeiflue lég»r. — 1.5 k S 
r«ec»rt da ballade». — Ifi b.: .lark Payse et ta* sr 
Iktitia — 16 b. 45: kegiaald « * • t l'orfa». — 
1? b. IS: peur le» esfint». — I l k. M: Le» eajaa» 
d. lt aiuiiqu». Ch»nti. .— 1» h. 80: Vtaéevlll». - -
î l h. 40. concert : Arleqainide: Bsretrolla »**4. 
tienne: Merena: t.e t«mp« d»s mnl»«»n!: tvar «tccel 
le: Deiara» d»l Rie: Pkieii»J~bm!in — 52 b «s 
V nique a* daaa». 

untotyn rtCAtptàvur.. 
et un ru«il-pcirteiir 

GKmO DYWAMiWB 

ttIDLAND BBOIOMAL (Davaatr») H t » . «Tt b. 
t ) . — M k. 10. eaaearti La faalere. atarebs (Pe 
arall); OtaaaVsla. aawtaea (ataler-»»!»); Aaast . i 
4»oi »«la«tlea (H. OeartKI) ; Satr'ewttt aHas* 4«> 
sauttralUt (»S4alaitt) ! 1b>a«»ttr», vtkH ( •*» ) . 

1T k 16: Pc»r las aafsnta. — 1» b. 10, e*krtrt : 
bit rat. atilltair*. éa Seksbert; Egalant ( Besthavan : : 
Okiat éa g»l»»l« tOrlegl: firme» (Bttet): Tartre 
(Tea»i»t»iaurlj Marcb» al.re <Teb.TaT««akr>. —• *l 
b. o t : Vluiiçu» d» daaa». 

HÎLVBlteUM <3SS si. lat l i n a t ) . — il a 
40- ten-ert — M b lu: Caatcafi. — Il k. 4« : TU». 
que». — IT b 10: ( c s e r l — I l k. 4*: Caacert — 
16 I. «0: ris da restituas. 

g^uMBaran* ttr* •. *>. — T S. *i: r>iaq*4i. 
- I I . » : Coacart. — 10 k. l t : Béittjti. — 1* b. 
10: bfaalqaa aaéaaaiqaa. — 11 b. 05: Ceaeart. — 

XI a. SO: Dtaaiass. — 10 t . : asiraa sala. 
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